OR<MA
—

nos cultures, notre avenir

Du

ORAMA, union de syndicats professionnels agricoles, a
vocation  repr@senter les intdrEts du secteur fran ais des
grandes cultures. Elle est issue du rapprochement des 3 prin-
cipales organisations du secteur:

| AGPB (Association g@n@rale des producteurs de bld
et autres cOrfales),

I AGPM (Association g@n@rale des producteurs de ma s)

et la FOP (Fad@ration fran aise des producteurs
d ol@agineux et de protdagineux).

dynamisme! Du r@alisme!

Appel des producteurs francais de céréales et d'oleoprotéagineux

emain, le monde aura un besoin croissant

de c@rfales et d ol@o-protdagineux pour

salimenter et pour disposer d @nergies et

de matitres premitres renouvelables. Les
producteurs fran ais de grandes cultures ont une
double ambition: r@pondre ce besoin et, simulta-
ndment, se montrer irrdprochables sur les plans de la
qualitd, de la sdcuritd sanitaire et du respect de | envi-
ronnement. Le progrts des connaissances et des tech-
niques permet tout fait d associer objectifs qualita-
tifs et recherche d une production abondante.

Tout milite, sur ces bases, en faveur d une politi-
gue des grandes cultures dynamique, plut tque res-
trictive, et r@aliste. Tant dans leurs rapports avec le
reste du monde qu aux plans de | emploi, de | @qui-
libre des activitds sur leurs territoires, de leur ap-
provisionnement @nerg@tique et de leur commerce
ext@rieur, | Union europ@enne et la France ont beau-
coup ygagner.

Cest pourquoi les producteurs de grains
fran ais, r@unis au sein d ORAMA, demandent
prioritairement aux pouvoirs publics fran ais et
europdens:

> Un engagement clair en faveur de | innovation

et de la performance

> Une rigueur et une luciditd totales

en matitre de concurrence internationale

> Une politique soutenue d accts

aux ddbouchds

> Une appr@hension compltte de

la probldmatique des al@as

DES NIVEAUX DE RECOLTE ELEVES
EN FRANCE ET EN EUROPE, UNE NECESSITE

Pour salimenter et pour diversi er ses sources d @nergie
et de matitres premitres, le monde va devoir disposer de
volumes de plus en plus @levds de c@r@ales et d ol@oprotda-
gineux. Une production de grains importante en Europe et
en France demeurera donc indispensable.

Pour m@moire, | Union europ@enne 27 r@alise 22 % de
la production plangtaire de bl@ et 27 % de celle de colza;
ses exportations de bl@ repr@sentent annuellement 13 14 %
des besoins exprim@s par les pays importateurs sur le march@
mondial du bl@ et de la farine. La France assure pratiqguement

elle seule le quart de la production de grains de | UE et la
moitid des exportations communautaires de bld et farine.

« La France fournit des

Iy grains, farines et malts
24 autres pays

de | Union europ@enne

et 105 pays tiers »

Produire haut niveau implique d utiliser des engrais, des
produits de protection des plantes et de pratiquer | irrigation.
Si | Union europ@enne devait renoncer ces produits et ces
techniques, elle ne produirait au mieux que 150 millions de
tonnes de c@r@ales, par exemple, au lieu de 270 actuellement.
Non seulement elle nexporterait plus, mais encore elle de-
vrait importer abondamment. Les pays les moins avanc@s, qui
sont le plus souvent d@pourvus de potentiel agricole, auraient
dautant plus de dif cult@s se procurer les ressources qui
leur sont ndcessaires.
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RESPECT DE L'ENVIRONNEMENT, SECURITE DES ALIMENTS
ET ABONDANCE DE RECOLTES : DES OBJECTIFS COMPATIBLES

Lutilisation dengrais et de produits phytosanitaires est
n@cessaire aux cultures. Depuis le X1X*™¢ sit.cle, | on sait
que la manitre la plus ef cace de ma triser la nutrition des
plantes est de leur apporter directement, au moyen d engrais,
les BI@dments min@raux (azote, phosphore, potasse, fer, magng-
sium ) quabsorbent leurs racines.

Par ailleurs, comme tout Etre vivant, les plantes sont sujet-
tes des maladies, ainsi quen t@moignent les crises histori-
ques dues au mildiou de la pomme de terre et au phylloxdra
de la vigne. Aujourd hui encore, le d@veloppement des cham-
pignons parasites des plantes doit Etre combattu, non seule-
ment pour empCEcher qu ils portent atteinte au volume et la
qualit@ des rdcoltes, mais @galement parce qu ils peuvent Etre

lorigine de mycotoxines dont certaines sont dangereuses
pour | homme.

Lemploi dengrais et de pro-
duits phytosanitaires nest pas en soi
synonyme de pollution ou de toxicitd.
Seules sont dommageables les erreurs
de manipulation et les utilisations exces-
sives par rapport aux besoins des plantes,
qu ils soient @lev@s ou faibles. Le progrts
des connaissances, des techniques, des
matdriels et des produits sont d@termi-
nants en la matitre.

Dgj , la France est parvenue sim-
poser les plus hauts standards de qualitd sanitaire des grains
gr ce aux @volutions des m@thodes de culture, des produits
de la protection des plantes et de leur utilisation. L instaura-
tion de proc@dures de contr le et de tra abilitd y a @galement
contribug.

Une progression similaire est enclench@e depuis longtemps
dans le domaine de la protection de lenvironnement. Elle
sest notamment concr@tisde, force d innovation et de tech-
nologie, par une diminution de 17 % de la consommation
d engrais azot@s depuis 15 ans, tandis que simultandment les
rgcoltes augmentaient quasiment dautant et que la qualitd
des grains sam@liorait.

Le travail effectud par ARVALIS et le CETIOM, les insti-
tuts techniques que se sont donnds les producteurs, a ameng
de nombreuses adaptations de comportement et modi cations
de d@marches des agriculteurs. Les producteurs de grains sont

de mieux en mieux form@s | identi cation des risques en-
vironnementaux. De nouvelles pratiques sont mises en  u-
vre (celle des cultures « pitges nitrates », par exemple, ou
encore | implantation de bandes enherb@es le long des cours
deau). Internet aidant, les outils et dispositifs de diagnostic
et daide la ddcision jusquau pilotage des cultures par
satellite  se r@pandent de plus en plus. Leur emploi
garantit encore mieux la pertinence des interventions des agri-
culteurs, en mEme temps qu il entra ne une moindre utilisa-
tion des produits n@cessaires aux plantes par tonne r@coltde.

Cette @volution devrait sacc@l@rer gr ce au Plan Vdggtal
pour | Environnement qua lanc@ le Gouvernement n 2006
etgr ce lapparition de produits de la protection des plantes
de plus en plus cibl@s sur | effet recherchd.

« Jusquau pilotage des
cultures par satellite, de
plus en plus d outils d aide

la d@cision pour respecter
| environnement ».
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Livraison d'azote des engrais minéraux
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Changement d @poque. Depuis 1990, la production cro t plus vite
que les livraisons d azote. Une preuve que | augmentation de la
production ne se fait pas fatalement au dgtriment de | environnement.




POUR UNE POLITIQUE AGRICOLE
DYNAMIQUE ET REALISTE

e la compgtitivitd et de la rentabilitd des exploitations
de grandes cultures fran aises d@pendra leur capacit?
relever le triple d@ qui est le leur: satisfaire les diff@rents ty-
pes de besoins en c@rdales et en oldoprotdagineux, participer
une croissance @conomique durable et assurer leur propre
durabilitd. Plus elles seront compgtitives, mieux elles seront
en mesure de r@pondre aux besoins et plus I Union europ@en-
ne et la France en retireront de b@n@ ces. Plus elles seront
rentables et mieux elles pourront investir, y compris dans les
@quipements, les connaissances et les pratiques qui sont ng-
cessaires un respect encore accru de | environnement.

Bien sBr, r@ussir sur ces exploitations d@pend comme
ailleurs de | aptitude du chef d entreprise g@rer, innover,

anticiper. Bien sB3r, cette rdussite exige @galement de rdali-
ser des efforts en relation avec les partenaires de likres pour
sadapter aux attentes des clients (travail sur la qualit@), pour
en conqudrir de nouveaux (actions de promotion) et pour
@largir la gamme de leurs d@bouch@s (biocarburants, chimie
verte).

Pour une pleine ef cacit@, ces aptitudes et ces efforts doi-
vent cependant Etre accompagn@s de politiques approprides.
C est pourquoi les producteurs de grains fran ais, rdunis au
seind ORAMA, demandent prioritairement aux Pouvoirs pu-
blics fran ais et europ@ens:

1 UN ENGAGEMENT CLAIR EN FAVEUR DE L'INNOVATION
ET DE LA PERFORMANCE

Les agriculteurs ont besoin d un secteur semencier fort,
qui puisse faire appel en particulier aux biotechnologies.
C est n@cessaire en particulier pour lutter contre les para-
sites et sadapter aux conditions climatiques. En matitre
d OGM, les pouvoirs publics viennent de mettre en place des
mesures, par voie r@glementaire et en sappuyant sur la
profession agricole, qui apportent toutes les garanties com-
pldmentaires attendues. Ils doivent tout autant sattacher
faire respecter le droit exp@rimenter et cultiver des varig-
t@s g@n@tiqguement modi Jes.

« Les producteurs fran ais
doivent continuer

J disposer des meilleurs

! moyens de production »

Dans le mEme esprit, il est n@cessaire :
que les nouveaux produits de protection des plantes soient
autoris@s aussi rapidement en France que dans des pays voi-
sins, sans que puissent intervenir par ailleurs des restrictions
et des remises en cause non fond@es scienti quement ;
que soit arr€td un programme de cr@ation de rdserves

deau, comme | ont fait par exemple les autoritds espagnoles.
Il sagit de tirer parti de la ressource abondante mais mal

exploitde - que peuvent constituer France les eaux pluviales
pour | irrigation et pour d autres usages ;

de faire monter rapidement en puissance le Plan \dggtal
pour | Environnement, a n que le plus grand nombre d exploi-
tants acct.de le plus t t possible aux @quipements et mat@riels
les plus performants en ce domaine consid@r@ comme priori-
taire par la socigtd.

« Les soutiens
directs aux
exploitants,

un instrument
indispensable
dans un contexte
de concurrence
faussde »

2 UNE RIGUEUR ET UNE LUCIDITE TOTALES
EN MATIERE DE CONCURRENCE INTERNATIONALE

Pour les producteurs de c@rfales et d oldoprotdagineux, il

est crucial, en matitre de concurrence internationale:

de contrebalancer | impact quont sur les @changes inter-
nationaux de grains la faiblesse du dollar, le dumping social
de certains pays tiers et les soutiens directs dont b@n@ cient
les agriculteurs am@ricains pour vendre au-dessous de leurs
col3ts de production. Cest pourquoi il convient d Etre extr¢-
mement prudent quant la mise en cause des droits de doua-
ne aux frontitres de | Union europ@enne, des subventions
| exportation (« restitutions ») et, @galement, des soutiens ver-
s@s directement aux exploitants (aides).

Il faut bien voir notamment que les soutiens directs allouds
aux producteurs de grains europ@ens ne sont que le pendant
des aides attribu@es aux « farmers » am@ricains. Vouloir les
amputer exposerait les producteurs europ@ens  des situations
insupportables. Pour m@moire, malgrd les soutiens directs, le
revenu moyen dun producteur fran ais sp@cialisd en c@r@a-
les et ol@oprot@agineux sest @levd 15000 euro net en 2006,
sur la base des Comptes de | Agriculture @tablis par | INSEE.
Ce revenu correspond une super cie de 110 hectares, taille
moyenne dans ce secteur.

de faire en sorte que les produits importds en Europe
soient cultivds selon les mEmes normes environnementales,
sanitaires et sociales que les produits communautaires.

Au-del de ces @ldments, le haut degr@ de concurrence rg-
gnant sur les march@s des grains doit @galement inspirer les
politiques plus gdn@rales concernant les exploitations des gran-
des cultures (politiques scale, sociale, environnementale...).
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